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pen prcs Ics 5/9 de ramaude ; c'est-a-dire qu'il esl de 1/5 plus gros que Tautrc

cotyledon. D'lui autre cote, la radicule est si peu recourbee sur le cotyledou

que, relativcment au plan de separation des cotyledons, sa direction est seiisi-

blement suivant un angle droit,
^

Apros la germination, la campylotropie s'est un peu plus fortemciit accusec,

car la radicule s'est recourbee davantagc sur les cotyledons, et Ic cotyledon

supericur, on le pins grand, s'est accru de nianiere a envelopper le plus petit

comnie une calotte. La campylotropie, commencec dans la graine, s'est

done conlinnee pendant la germijialion. Dans Tun et dans Taulre cas, ellc

s'est neanmoins assez prononcee pour rendrc Ic micropylc voisin du liilc,

on laissant celui-ci entre la chalaze et le micropyle ; niais elle est loin d'offrir,

nienie apres la germination, la recurvation que pr^sentent certaines cauipy.-

lotropies dorsales de Cruciferes, par exeinple celle de Vlsatis timtoria.

r

NOTE SUR UNE TIGE FASCIEE DU CVCVUBITA PEPO ET SUR UNE PROLIFICATION

DE VAGAIUCUSEDULIS, par M. Ch. FERMOI^D.

Nous sommes persuade que les monstruosiles ont une signification sotivcnt

tres importante dans Texplication des ph^nomenes physiologiques ; c'est pour-

quoi nous avons cru devoir niettre sous les ycnx de la Soci6t6 les deux cas

snivants de teratologic vegetale.

I. Fascic du Cucnrbhn Pepo. —Quoique cette sorlc dc monstruosit^

se rencontre a^sez freqnemmcnt, cependant le volume considerable qu'elle

ollrc nous a fait un devoir de la presenter ici et d'en donner une description

fsuccincte. Cette fascie, en cffet, a une longueur de 1 metre 92 centimetres

sur une largeur dc 1 et 1 2 centimetres, Gommctoutes les fascies, elle com-

mence par une tige cylindrique qui s'aplatit de plus en plus, de facon a pre-

senter une longnc plaque plus ou moins ^paisse, plus ou moins gondolee on

boursouflee. Sa base pr6sente quelques feuilles solitaires. Un peu plus hant,

on en trouve deux ou trois, puis un plus giand nombre assemblees on gron-

pecs suivant des lignes transversales obliques, represcntanl les fragments

interrompus d'une h(51ice. xNous en avons compte jusqu'a douze et treize dis-

pos6es ainsi sur une mfime ligne, cbaque feuille etant accompagnee de sa vrille

lat^rale et, a son aisselle, d'une fleur soit male, soit femellc, L'extr^mite sup6-

rieure est constitnee par une multitude de bourgeons terminaux tons intnnc-

nient sondes et formant im seul et mgmccorps. A mesure que son developpc-

ment se prononce, on voit les feuilles porter a leur aisselle des boutons-fleur*?,

parmi lesquelles dominent les fleurs femelles, car nous comptons jusqu a onzc

petils polirons bien formes.

II. thantpignons proiif^res, —Les Champignons de la division des

Agarics nous ont prfeenle quelqnefois un pbenomene que Ton retrouve son\cn

dans certaines fleurs et dans certains fruits dits proliferes, et qui consiste
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dans la presence d'un ou do plusieurs champignons sumuineraires paralssant

emerger du chapeau du champignon-mere. Mais ce phenomenc, toujours Ic

menie en apparence, nous a monir6 tiois origincs difKrentes, ou phiiOt il

faut reconnaitre que la prolificalion, si lent est que Ton dolve considercr

coamic telle Tun de ces phenomenes, n'a veritablemenl lieu que dans un seul

cas, et que, par consequent, les deux autres nc doivent etre regardes que

commcde fausses proli fications dont nous avons reconnu la formation.

a. Nous a\ons plusieurs fois rencontre ie Champignon de couches {Agaricus

ediilis) portant, sur son chapeau, un, deux et trois champignons phis pctits, et

ayant une veritable apparence de prolificalion. II n'cn etait cependant ricn,

car il etait aise de scparer les pctits champignons du chapeau qui les portait,

sans memedeterminer la moindre dechirure de la membrane qui Ie revOtalt.

II semble que, Ic premier se developpnnl plus rapidement et ayant pris nais-

sancc.sous de plus pctits individus en voie de croissance, cenx-ci, soulev<5s et

simplement colles sur Ie premier, aient continue a vivre d'une maniere tout

I fait ind6pendante de lui.

k Nous avons bien souvent aussi trouve une espece d'Agaric de la section

des Cortinarius olTrant une sorte de chapeau renverse, a peu pres au centre

ct au-dessus du chapeau principal. Au premier abord, on scrait tente

d'attribuer ce pb^momene a une proli fication, mais qui offrirait cela de remar-

quable que Ie petit chapeau surnuiueraire serait compl6tement renvers6, c'est-

a-dire qu'au lieu d'avoir ses lamelles en dessous, il les presenterait en dessus

;

d'un autre cote, ce chapeau 6tait compl6temcnt sessile, alors que Ie cham-

pignon normal est assez hautement stipite.

Nous avons voulu avoir la raisou de celte sorte d'anomalie, et voir si reelle-

ment il y avait prolification avcc renversement du chapeau surnum^raire

;

apr&s quelques recherches, nous avons acquis la certitude que nous

n'avions affaire qu'a une fausse prolification dont Ie m^canisme est des plus

simples.

Les bords du chapeau de ce Champignon sonl souvent comme fris<5s par uu

excesd'accroissement, et quclquefois, quaiid I'lndividu est jeune, cetaccroisse-

inent est tel sur un point du bord que celui-ci se releve; Ic chapeau conti-

nuant h croitre de chaque cote du bord releve, il en resulte bientOt une

soudure qui enferme, a pcu pres au centre du chapeau, une sorte de chapeau

plus petit, mais dont les rayons sont rendus sup^rieurs par Ie fait meme de

cetle plicature. Mais en m6metemps une soudure analogue se produit sur Ic

petit chapeau, et, commeI'accroisscment a lieu quelquc temps encore dans les

^eux chapeaux superposes, les bords de nouvelle formation sont corapl^tement

figu En

cherchant sur un grand nombre d'individus, on trouve, en cffet, tous les

bords

point
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c. Knfiu, Ic clianipignoii quo nous avons riionncur do prosontor a la SocictO

seinbic etre uii cas de veritable proHfication, ce qui serait d'autaiit pins

romarquablc que I'oii nc devait guere s'atlondrc a un pliononieiic do ce genre

daus une cspocc d'Agamc oii revolution asccndante de Tindividu se lermiiic

d'ordinairc au cliapean. Copeiidant, ici, nous trouvons \\\\ chapeau de 55 a

GO millimetres de dianietre, porte par un stipe de 6i niillinietros de liautcur.

Au-dessus de ce premier chapeau, mais cette Ibis sortant veritablemciit de

son centre^ nous voyons deux autres champignons plus petils, d'inegalos

dimensions; Tun, ayant nn chapeau de 38 millimetres de diaiuetre et \\\\ stipe

de 36 millimetres de hauteur; ['autre, offrant un chapeau de 30 millimetres
^ T

de diametre et im stipe de 24 millimetres de hauteur. Tous trois <5taienl

accompagn6s de leur velum, reduit en ce moment a un anneau qui entourc

le haut de chaquc stipe.

Pour decouvrir la cause de cette superfetation, nous avons du recherchorH

Tanatomie no nous ofTrirait pas quelque moyen d'expliqucr ce plienomene.

Or, en coupant longitudinalement le stipe et le chapeau du champignon prin-

cipal, mais en faisant passer la section entre les deux champignons sunuu]jc-

raires, on ne tarde pas a reconnaitre que les champignons plus petits seni-

blent, ainsi que le premier, emergcr d'un mycelium commtin. En cffet, le

stipe et la substance du chapeau sont longitudinalement traverses par uu tissu

cellulaire d'unc nuance differente, en quelques endroits separe du tissu

general, etqui, partant de la base du stipe principal, se rend dans les deux

champignons surnumeraires.

Si Ton voulait cherchor une explication a ce fait, on serait tente de regarder

les deux champignons surnum(!;raires comme la continuation d'une sorte d'axc

1'cpresenle par le stipe, ce qui ferait admettre un bourgeonnemcnt analogue a

celui qui existe chez les vegetaux phan^rogames, bourgeonnement bien difli-

cile a admeitre chez les Champignons.

II semble plus rationnel d'admettre une sorte d'enclavement de deuv

champignons dans un seul, qui aurait lieu de la maniere suivante.

On salt que le tissu cellulaire des Champignons est susceptible de soudurcs

tres faciles. Supposons trois spores germant ensemble dans un espace fort etroit

et confondant ensemble leur mycelium; admettons, ce qui pent aniver, qu'il

y ait un champignon qui grandissc plus vite que les deux autres, et que, tons

trois sondesen un seul,le premier les enveloppe complctement commedans un

sac. Ouand celui-ci aura termine sacroissance, les deux autres reprendront une

croissaucc relativement plus grande, n'etant plus affames par le premier, el

bientot perceront la membrane du chapeau qui les porte et simulcront auisi

la continuation du stipe principal, avec une sorte de bifurcation. On poni

encore admettre que renclavement n'a pas eu lieu d'une maniere complete, el

qu'alors la base du stipe des deux petits champignons a et6 seule enveloppee

pendant la croissaucc du plus grand.
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M. J. Gay rappellc que M. Dcs Moulins a communique ala Societe,

il y a peu de lemps (1), un example de prolificalion de Champi-

gnons semblable a celui que presente M. Fermond.

Relativement a" la germination du Sajnndus^ M. Decaisne fait

o])server que la plante peul cliangor d'aspect avec Tage : une jcunc

planle pent avoir des feuilles simples d'abord el des leuilles composees

plus lard,

M. Puel fait a la Societe la communication suivante :

NOTE SUR L'HERBIER DE FEU M. CHAUBARD,par M. T. PUEI..

Uu savanf, erudit iion moiiis que iiiodoste, et avaiit tout boinme de bien,

M. Chaubard, qui aurait cerlainemcnt conipte au nombre des membrcs

foadateurs de la Societe botanique, s'il avait vecu quelques mois de plus (2), a

laisse un herbier prccieux sur lequcl je desire attirer raUcnllon de la Sociele.
*

Par suite de circonstanccs imprevuos, et grSce au desinteressomentdc lafamille

de 3L Chaubard, ces collections se trouvent aujourd'bui placees entre mes

mains. Le souvenir dela bienveillante aniitie dont m'honora constaniinent

celui qui fut mon premier guide en botanique, m'impose la douce obligation

defaire connaitre les types int^ressants que renferme cet herbier, et surtout

les notes manuscrites qui accompagnent plusieurs cspeces. ies amis de

M, Chaubard (et la Societe en compte un grand nombre) savcnt avec quelle

bonte, je dirais presque avec quelle ardeur, il accueillait les jeunes botanistes,

encourageant leurs premiers essais et dirigeaut leurs efforts vei's un but

scicniifiquc : c*est a moi surtout qu'il apparlicnt de proclamer ces rares qua-

lity du coDur, alliees cbez 31. (Aaubard a unevaste erudiliou, car nnl, j'osc

le dire, n'aete plus a mOnie de les apprecier. Un jour, je Tcsperc, il me sera

permis de devoiler, dans une notice speciale, quclques-uns de ces details

iutinies d'une vie a la fois si simple et si bien rciuplie, dont sa farnille et ses

amis ontseuls aujourd'bui Ic secret; mais n'oublions pas en ce moment qu'il

ne doit etrc ici question que du merite scientifique de M. Chaubard, au

point de vue special de la botaui(iuc. ^

Tout le monde sail que M. Chaubard fut le collaboratcur le plus actifde

Saint-Auians pour la r^dacliou de la Flore agenaise, el que la cryptogamie

€11 particulier fut son ceuvre speciale: aussi peul-etre y aurait -il quelque

justice a associer constammcnt son noui a cehii de Saint-Anians, loi'squ'on

cite cet ouvrage. Quoi qu'il en soil, la Flore agenaise fit une veritable

sensation a Pepoque oil clle parut, surtout a cause de la cryptogamie, que

(0 Voyez le BulleUn, t. V, p. 211.
(2) M. Chaubard est decede le 20 Janvier 18o4


